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''ILS UTILISEDT DOS PRYS 

POUR TUEB DOS FBEBES .. 



MONSEIGNEUR 
RDOLPHE PROULH 

IL LUI RRRIVRIT SDUVEDT ... 

A !'occasion du deces de 
Monseigneur Adolphe Proulx, 
nous voulons relire avec vous 
les paroles que celui-ci nous 
livrait dans une lettre de 
presentation pour le Comite 
Chretien . Paroles qui excluent 
toute complicite avec l'oppres­
seur. Paroles qui nous lient 
toutes et taus • 

Le 12 janvier 1983 

Cheres amies, 
Chers amis, 

Il m'arrive souvent de penser a 
la vie de nos freres et soeurs en 
Amerique latine et de rester emu 
devant leur esperance. Esperance de 
passer de l'esclavage a la 11beration. 
Esperance de vivre en personnes 
Ubres et responsables dans une 
societe nouvelle ou la justice et la 
fraternite remplacent !'oppression 
et le genocide. 

Espch·cnlcc:! que D1eu so1t le D1eu 
des pauvres et qu'Il "comble de biens 
les affames." Qu'est-ce qui anime 
cette Esperance dans le combat de 
David contre Goliath? Comme l'ecri­
vait recemment une Quebecoise vi­
vant aupres des Chiliens: "Quand on 
est pauvre et qu'on a rien a perdre, 
on a tout a esperer" (1) . 

(1) Therese Bouchard, m1ss1onna1re latque 
au diocese de St-J~r6me. 
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En ces temps de crise que nous 
ressentons aussi chez nous, nos 
freres et soeurs de 1' Amerique la tine 
ont des choses a nous dire et le 

' ' Comite Chretien vient servir de 
relais pour· leur voix. Les membres 
du Comite essayent d'abord "de se 
laisser in terpeller eux-m~mes par Ies 
chretiens et les chretiennes d 'Ame­
rique lattne qui luttent pour la 
justice sociale". 

11 m'appara!t vital d'avoir 
parmi nous un groupe qui nous 
rappelle le martyre quotidien de 
nos soeurs et freres d 'Amerique 
lattne, dont les dirigeants sont trop 
souvent soutenus par nos gouver­
nements nord-americains. 11 nous 
rappelle egalement que ces soeurs 
et freres qui luttent sont en grande 
majorite des chretiennes et des 
chretiens engages dans un projet qui 
les rapproche du Royaume de 
Dieu . Devenir conscients de ces 
verites nous amenera sans doute a 
changer nos modes de vie ici meme 

' chez nous. 

Bien fraternellement en Jesus­
Redempteur, 

Mgr Adolphe Proulx 
Ev~que de Gatineau-Hull 



Rencontre Internationale: 

•111 atililant DOl pag1 pour taar DOl friras·, 

Charlemagne Ouellet 

C'est en ces termes empre1nts a 
la fois de tristesse et d'indignation 
que la representante de Panama a 
la 71~me Rencontre lnter­
nattona le de Solldartte Chre­
tlenne avec 1 'Amerique lattne 
nous exprimait la blessure et 
l'hum111ation que cause aux gens 
d'Amerique centrale l'ut111sat1on de 
leur territoire par les forces armees 
americaines. 

LE CONGRES 

Trois cents delegues , venus de 
plus de 23 pays d'Amerique latine, 
d'Amertque du Nord et d'Europe, 
part1c1pa1ent a cette rencontre 
tenue a Nova Igua<;u au Bresil, du 12 
au 19 juillet dernier. 

lls provenaient du Bresil, 
d'Argentine (45), d'Espagne (35), du 
El Salvador (7), d'Italie (5), du 
Canada (2), des Etats-Unis (2), du 
Mexique, Guatemala, Nicaragua, 
Honduras, Venezuela, Panama, Costa 
Rica, Ecuador, Colombie, Perou, Chili, 
France, Suisse, Belgique, Hollande, et 
Allemagne. 

Du Canada nous etions deux: 
Teresinha Meloche, de l'equipe locale 
de Developpement et Paix de Saint­
Bruno et Charlemagne Ouellet, du 
Comite Chretien pour les Droits 
Humains en Amerique latine. 
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Tereslnha Meloche 

Quatre ~v~ques ~tatent pr~sents: 

-Mgr Sergio Mendez Arceo (Mexi­
que), president du Secretariat Inter­
national "Monseigneur Romero"; 

-Mgr Samuel Rulz (Mexique), vice­
president du Secretariat; 

-Mgr Mauro Morelli (Bresil), am­
phitryon; 

-Mgr Pedro Casaldllllga (Bresil) . 

Reunis pour la septieme fois, 
depuis l'assassinat de Monseigneur 
Oscar Romero au El Salvador en 
1980, les chretien-ne-s des pays 
representes ont examine les 
obstacles qu'ils rencontrent dans la 
pratique de la solidarite a l'interteur 
des processus de liberation en cours. 

LES OBSTACLES -------• 

Toutes les delegations ont ete 
unanimes a se plaindre de la 
deslnformatton organisee qui fait 
que nous ignorons l'ampleur des at­
teintes portees aux droits des 
peuples en Amerique latine et 
d'autre part le courage de celles et 
ceux qut defendent la vte. 

De la m~me fa<;on, toutes les 
delegations ont souligne la 
constante mtlttartsatton des 



democraties lat1no-amer1caines qui 
fait que les militaires se constituent 
en un pouvoir parallele qui 
in tervten t dans la prise des decisions 
politiques et qui dispose m~me de 
budgets non-controles par les 
Parlements. 

C'est ainsi que que les delegues 
d'Ecuador nous ont raconte com­
ment etait apparue dans le nord-est 
de leur pays une autoroute 
construite par des reservistes nord­
americains sans que cela a!t ete 
discute au Parlement equatorien. 

Ce sont les delegue-e-s d'Argen­
tine qui nous ont expose comment 
le chomage est devenu maintenant 
un des plus graves problemes qu'ils­
elles ont a affronter. Et cela, a 
cause d'une intervention de l'impe­
rialisme nord-americain qui a 
d~cld~ la d~s1ndus~r1al1sat1on de 
!'Argentine et de !'Uruguay au 
profit du Bresil, chien de garde de 
celui-la sur le continent sud­
americain. 
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Parlant de son pays, la deleguee 
du Honduras le qualifiait de 
"terrltolre occup~". En cela elle 
decrivait la strategie nord-ameri­
caine consistan t a etablir en 
Amerique centrale des bases con­
cretes destinees a contrOler !'emer­
gence des mouvements de libe­
ration. En d'autres termes: a sauve­
garder les inter~ts d 'un capitalisme 
en crise 1u1-m~me et incapable de 
satisfaire les demandes des peuples. 

Et la delegation du Bresil et celle 
du Guatemala denoncerent le g~­
noctde opere contre les populations 
lndtg~nes. 

Des obstacles ont ete rencontres 
au sein m~me de l'~gllse lorsque 
celle-ci joue a l'equilibriste entre les 
riches et les pauvres; on constatait 
aussi un certain v1rage a droite qui 
se manifeste dans la nomination des 
ev~ques et dans des tentatives de 
desarticulation de la pastorale popu-



Ia lre 

Toutes les delegations se sont 
pla1ntes de la proliferation de sectes 
tondamentallstes ttnancees par 
1'1mpertal1sme nqrd-americain com­
m e out11 de contrOle social. 

A noter que tout au long du 
congres 11 n ·a pas ete question 
d 'obstacles au developpemen~ sinon 
d 'obstacles a la Iibera tion. 

SOLIDRRITtS RnENDUES ----• 

·con tre 1 'agression de basse 
JntenSJt~ une solidarite de haute 
tntensJte': lan<;ait monseigneur 
Sergio Mendez Arceo, president du 
Secretariat International. 

Une tnststance extr~me !ut 
accordee a la lutte contre la d~s1n­
format1on. D'ou !'importance . des 
centres de documentation et la 
promotion de canaux et d'alter­
nat ves qui rendent possible une 
mformation correcte. 

Un appel !ut fait en vue de: 

-dynamiser la sol1darite en faveur 
des processus de liberation du 
continent; 
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-denoncer l'interventionnisme amert­
ca1n; 

-appuyer les negoc1at1ons de pa1x de 
Contadora; 

-creer une "Contadora" d'ev~ques . 

-proclamer 1992 "Annee du jubUe", 
c'est-a-dire annee de la remise de 
la dette externe des pays 
d 'Amerique I a tine. 

"La force hlstorlque des pauures" -

Ce qui no us 1mpress1onna plus 
que tout ce fut sans contredit la. 
force de decision, !'esperance 
indefectible et la solidarite a toute 
epreuve des freres et soeurs Iatinos 
qui, victimes des pires agressions 
jamais commises sur ce continent, 
sont devenu-e-s pour nous, par leur 
pratique de liberation, Parole de 
Dieu. 

11 est plus que jamais clair que 
ce sont ceux et celles "qui n'ont 
m~me pas ou reposer leur t~te" qui 
nous reapprendront a nous 
desoUdariser des oppresseurs, a nous 
comporter en freres et soeurs et a 
ordonner nos vies selon les valeurs 
evangeUques. 



[ CE QUE DEmBDDE L·amEBIQDE CEDTBBLE 

Demendes . presentees a Ia 718me Rencontre 
I ntematlonele de Solldertte Chretlenne auec 
I'Rmertque latina "Monseigneur Oscar Romero •. 

] 

1-Promouvotr des acttvites religieuses genre prieres, vigiles, celebrations, 
specialement aux dates proposees dans le "Martyrologe d'Amerique 
centrale". 

2-Defendre le droit de tous les peuples indigenes a la possession de la 
terre qui leur appartient et au respect de leur culture et valeurs 
propres. 

3-Promouvoir l'oecumentsme a tous les niveaux, et encourager les 
diverses Eglises a participer aux comites de solidarite et a leurs 
diverses activites. 

4-Promouvoir dans chaque pays des evenements qui fassent obstacle a 
la pol1t1que d'agression des Etats-Unis en Amerique centrale, mise en 
oeuvre dans la guerre de basse intensite. 

5-Promouvotr la lutte pour la paix et la defense des droits humains par 
!'envoi de missions et delegations en Amerique centrale. 

6-Creer et encourager des reseaux de communication qui rendent 
possible la transmission d'information vertdique et qui declenchent des 
reponses de solidarite immediates. 

* creer un reseau de solidarite pour repondre aux urgences qui 
proviennent d'Amerique centrale. 

* un apput parttculier aux communautes chretiennes. 

7-Maintenir, par une campagne permanente, l'appu1 moral, materiel et 
economique aux pays d'Amertque centrale . 

................................................................................................................................................................................................. ~ ..................... 
----~------------------------------------------------ ---------------------------------------------------------
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LETTBE OUVEBTE 
80 SBIDT-PEBE 

13 septembre 1987 

Des circonstances tres precises 
nous amenent a vous adresser la 
presente lettre. 

Le president Reagan, dans son 
allocution radiophonique hebdoma­
daire, vient de qualifier d'insuff1sant 
le plan de paix approuve au 
Guatemala par les presidents 
d 'Amerique centrale et a aussi 
signale qu'il demandera au Congres 
americain 270 millions de dollars 
pour soutenir les mouvements 
armes anti-sand1n1stes . 

Nous, les 500 parttcipant-e-s au 
Congres de l'Entraide Missionnaire, 
reuni-e-s a Montreal, demandons a 
votre Saintete de repeter le geste de 
Monseigneur Romero qui, dans une 
lettre au president Carter, deman­
dait la suspension immediate de 
l'aide militaire au _gouvernement du 
Salvador. · 

En votre quaUte de pasteur 
supr~me et de porte-parole des 
pauvres, et en cette occasion de 
votn~ passage aux Etats-Unis, de­
mandez au president Reagan d 'une 
part de respecter l'autonomie des 
peuples d'Amerique centrale et leur 
droit de solutionner politiquement 
leurs problemes, et ·d'autre part de 
cesser l'atde mtlttatre aux contras. 
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Dans le m~me esprit, nous 
voulons vous remercier pour v os 
pr1ses de position courageuses 
concernant la question palest tn ten ­
ne. 

Les 500 participants, participan­
tes au Congres 87 de l'Entraide Mis­
sionnaire 

Par Suzanne -Loiselle, s.a ., Direct rtce . 

COURRIER DU LECTEUR 

9 septembre 1987 

Ci-joint notre modeste 
participation en signe de 
profonde so11dar1te au travail 
que vous accomp11ssez et qui 
ouvre des pistes concretes 
d'espoir et d'action pour 
constru1re un monde plus .juste 
et fraternel. 

Que Dieu, dans sa bonte, 
vous sott present, source d'ins­
piration et force en vos 
realisations. 

Vos soeurs clarisses 

Soeur Claire, o.s.c. 



[ LE PBBDDD DO TIERS mDDDE l 
...._____ ____ _ 

Ce matin-la, le silence etait 
impressionnant a la 7ieme Rencontre 
Internationale de Solidarite chre­
tienne, au Bresil . 

La veille au soir, 11 y avait eu 
une celebration penitentielle au 
cours de laquelle nous, repre-
sentants du }er monde, avions 
demande pardon publiquement a 
nos freres et soeurs latinos­
americain-e-s pour les omissions que 
nous avions commises au detriment 
de la solidarite; entre autres celles 
de ne pas a voir emp~che l' expor­
tation pour les rebelles antisan­
dinistes de la "contra" et la vente a 
la police de Santiago au Chili d'ar­
mements fabriques au Canada. 

Et ce matin-la, David SANTOS, 
pr~tre de la Commission _des 
Religieux(ses), Seminaristes et pre- · 
tres noirs de Rio de Janeiro, accor­
dait aux descendants des oppres­
seurs le pardon du Tiers Monde 
dans les termes suivants: 

Nous accuelllons ce geste de 
penitence 

perce qu'll proulent de freres qui, 
malgre qu'lls solent descendants 
des oppresseurs, 

font preuue, dans Ia pratique, d'une 
uolonte de reparation des erreurs 
commlses par les oppresseurs 
d'enten. 

C'est l'engagement solldalre que nous 
attendons de uous, plus que tout 
au moment oil nous cherchons 6 
reconquerlr les rlchesses soutlrees 
de nos pays. 

8 



Pour comprandra Ia sch6ma 
da Ia confrontation Doni-Sud 

LE NOUUEAU PLAN MILITAIRE ---• 1 INTERUENTION DANS DES GUERRES -­
DES ETATS-UN IS NON-CONUENTI ONNELLES ----• 

Sous pretexte de discretes 
manoeuvres conjointes, le Departe­
ment de la defense des Etats-Unis 
vient de faire une repetition pour 
ses dispositifs d'intervention directe 
au moyen d 'une operation de 
deploiement rapide de troupes 
d'elite, a partir du territoire nord­
americain, dans la zone boisee d 'El 
Beni, en Bolivie. C'est ce qu'ont 
denonce des experts militaires 
uruguayens. 

D'apres des membres d'organi­
sations de militaires democrates du 
COne sud, l'analyse d'un document 
secret du commandement nord­
americain de la zone de Panama 
revele que les exercices de guerre 
qui se sont deroules en Bolivie du 11 
au 22 mai dernier ont rigoureuse­
ment suivi les directives opera­
tionnelles des nouvelles conceptions 
strategiques du Pentagone. 

Ces operations font partie d'un 
calendrier de manoeuvres con­
join tes prevues sur une peri ode de 
cinq ans. Elles signifient en fait, 
d ·a pres ces experts, un station­
nement regulier de troupes 
nord-americaines dans Ia zone. 

Selon les termes du document 
qui a circule de f ac;on reservee dans 
les milieux mili taires de Montevideo 
- document qui releve du direct eu r 
d'etat-major conjoint, le colonel 
Joseph Lucas, et qui est date de 
Quarry Heights, au Panama - les 
manoeuvres conjointes appelees 
"Forces unies 87" ont vu la 
participation de detachements des 
Forces d'operations speciales (S 0 F -
Special Operations Forces), 
entratnes a la lutte centre le 
terrorisme et la guerre non 
conven tionnelle. 

Les s 0 F, d'apres le secretaire 
d'Etat a la defense Caspar 
Weinberger, sont l 'outil essentiel des 
interventions rapides et ponc­
tuelles qui constituent, dans la 
nouvelle strategie nord-americaine, 
la riposte militaire aux conflit s de 
basse in tensi te (1). 
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Les experts mili taires on t 
attire !'attention sur l'eventualite de 
la transformation de fait de la 
Bolivie en avant-peste permanent de 
troupes nord-americaines, a l 'exem ­
ple de ce qui se passe au Honduras. 



Des sources consultees par 
Notici~s A/facias aff1rment que le 
caractere qu'ont prts ces 
manoeuvres tntrodutt llune 
modification substantielle dans les 
rapports geo-strategtques du 
continent" . Pour la premiere tots 11 
se conftrme que les echelons de 
commandement nord-amer1ca1ns 
etendent a l'Amerique latine l~urs 
conceptions m111ta1res d 'interventions 
raptdes pour des guerres non 
conven tionnelles. 

Ces conceptions different sub­
stanttellement des pol1tiques de 
contre-insurrectton et reposent 
essentiellement sur le presuppose 
d'une "intervention ~u petit matin" 
et d 'un deplotement raptde de 
troupes spectalement entratnees. 
Cela extge, d 'a pres les experts, des 
bases situees a des points 
strategtques pour un acces immedtat 
aux theatres eventuels d'une guerre 
non conventionnelle. 

O&JECTIF DES MRNOEUURES ---• 

Les exercices de guerre 
effectues en BoliVie - sous le nom de 
code d' II Absalon II poursuivaient 
trots object1fs de base 
l'entratnement a une concertation 
conjointe pour la plantftcation et la 
direction d'operations; des exerctces 
sur le terrain de simulations de 
combats de guerre non 
conventtonnelle, avec des operations 
d 'evacuation, de recherche, de 
sa~vetage et d'asststance 
humanttatre; le deploiement et repl1 
rapide de troupes, depuis le 
territoire des Etats-Unis et deputs les 
bases au Panama. Les 
manoeuvres, atnst qu'U avatt ete 
convenu, etatent sous le 
commandement exclustf des 
m111ta1res nord-amertcatns. 

D'apres le document en 
question, "le groupe militaire des 
Etats-Unis arr~tera Ia politi(/ue et 
Jes normes port~nt sur Je contact 
~vee 1~ population locale, sur Jes 
~ffaires commerci~Jes, Jes h~bltudes, 
Jes restrictions et Ia skurite du 
personnel~ De m~me "Jes unites 
militaires du Commandement sud 
pourront effectuer des recon­
naiss~nces d~ns Ia zone d'ope­
rations~ 

Avec un poste de commande­
ment tmplante a Cochabamba, les 
exerctces de contre-terrortsme et 
d'evacuation se sont etendus a 
d'autres points voisins des provinces 
d 'El Bent et de la Paz. 

BUTS DE l'ENTRRINEMENT ---­
• Les object1fs nord-amertcatns 

des exerctces conjoints etatent : 
-

11S'exercer a /'integration du 
commandement et du controle de 
forces conjoin tes dans un conflit de 
guerre non conventionnelle . ., 

''Determine~; Jelen tiller et 
reg/er Jes situations Issues 
cl'opera tions aeriennes conjoin tes et 
combtnees . .. 

11 L'intention des Etats-Unts est 
plutOt matntenant de regler des 
questions pratiques conformement 
au schema des confltts de basse 
tntenstte 11

, a-t-11 ajoute. 

La strategte des confllts de 
basse tntenstte a ete deflnle par 
le secretatre a la defense des -Etats­
unts comme etant la necesstte d'tn­
terventr mllltatrement, •sans 
hon te nl f atblesse •, dans les pays 
ou la situation sociale et economtque 
cree les conditions d 'une lutte 
tnsurrectionnelle. D'apres Weinber­
ger, !'intervention m111ta1re, sous 
contr6le direct du commandement 
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nord-am~ricatn, dolt ~tre effectu~e 
au moment decislf, c'est-a-dtre 
quand "les maladies pol/t/ques et geo­
strategiques" se trouvent dans leur 
phase tn1t1ale. Le rOle m111ta1re dolt, 
selon Weinberger, ~tre complete 
d'acttons de propagande, de ren­
setgnemen t et d ·assistance civile. Le 
succes des op~rattons m111tatres 
depend de la rapldltt et de · la 
pugnacitt. 

La basse tntenstte d'un confl1t 
tient a son caractere localise et 
embryonnatre. Une action m111ta1re 
percutante, mtme en dep1t des 
gouvernements locaux, aura pour 
but d'ev1ter son intensification, 
d'agir avant que les mouvements de 
11b~rat1on contrOlent du terrain 
et "avant que des populations 
en tJ'eres solen t polar/sees et les 
campagnes en tlamme". 

Le contrOle et la rapidtte sont 
les elements essentiels de l'action 
m111tatre. La tactique de deplote­
ment raptde est la reponse 
appropriee a ces exigences. Mais un 
deplotement raptde extge une base 
d 'operation, en particulier pour les 
actions de contre-terrorisme. 

L'intttattve nord-am~ricaine en 
Bolivie, dans l'optique de la strategte 
des conflits de basse tntenstte, 
viendrait, selon les experts 
mtUtatres, combler une absence qui 
avatt ete mise en evidence au 
moment de la guerr.e des Maloutnes. 
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CONFLITS 

E~. RMtRIQUE DU SUD -----• 

D · une part, un calendrier de 
manoeuvres m111ta1res a longue 
duree n€glera1t le probleme de la 
presence de troupes spectates dans 
une zone d'acces d1ff1c1le a partir du 
terr1to1re des Etats-Unts ou du 
Panama. D'autre part, compte tenu 
des pr~supposes stra t~giques, une 
1n1t1at1ve de ce genre en Am~rtque 
du sud serait justif1ee - pour les 
int~r~ts des Etats-Unis - par la 
situation explosive du Chili, par le 
conflit interne au P~rou (la presence 
des mouvements insurrectionnels) et 
par la tension sociale grandissante 
en Bolivie. Dans chacun de ces cas, 
est-11 avanc~, les symptOmes sont 
ceux d'un conflit de basse 1ntens1te. · 

A ce qu'il semble, les Etats­
Un1s ne seratent pas dtspos~s a 
permettre que des mouvements 
commenGants et embryonna1res - de 
basse intenstt~ - en Amerique lattne 
~voluent vers des situations plus 
co'Llteuses et complexes comme celle 
du Nicaragua ou celle d'El Salvador 
qui, selon le sch~ma de Weinberger, 
ont attetnt un degre superieur 
d'intensite auquel elles n'auraient 
jamais d u parvenir• 

(1) Concept strat~g1que ~labor~ 
apres la guerre du Vietnam pour ~viter 
des guerres ouvertes (NdT) . 

Selon 1' article paru dans la revue 
peruvienne Noticias AlJ'ddi!s du 4 juin 
1987. 

(Traduction DIAL - No 1216 - 16 
juillet 1987) 



SAINTE-SOPHIE: 

onE commonaort: 
SE LBISSE 
EVBDGELISEB PBB LES PBDVBES 

11 septembre: rappel d'une 
autre annee d'oppression au Chili, et 
a la fois comment !'experience 
d 'ecrasement devient le sol d 'ou 
sortent des prises de conscience 
fortes pour ceux et celles qui sont a 
la recherche de la verite. 

J'aimerais partager avec vous, 
lecteurs et lectrices, comment la 
reflexion d'une femme ch111enne de 
la classe ouvriere a aide notre 
communaute chretienne a vivre 
une celebration penitentielle tres 
spectale. 

Cette ch111enne, no us ne 
connaissons pas son nom; nous ne 
1' avons jamais rencon tree. Elle no us 
a pourtant marque-e-s pour la vie. 
Ce qu'on sait d'elle, c'est qu'elle a 
redtge un texte en 1973, peu de 
temps apres l'assassinat de Salvador 
Allende. C'est par ce texte qu'elle 
nous a interpelle-e-s le Vendredi 
saint. 

par MARILYN HEBERT 

DANS LE CONTEHTE O'UNE CELEBRATION 
PENITENTIELLE COMMUNAUTAIRE --

Nous avions d'abord chante 
Gethsemani "Vous n' avez pas 
compris ... " 

A · une certaine distance 1' une 
de !'autre, deux femmes, debout -
les seules a etre eclairees dans 
l'obscurite - lurent le texte suivant: 

-"Je suis une femme", dit la 
premiere, Here et bien habillee. 

-•Je suis une femme•, dit 
!'autre, avec une force nee de la 
souffrance. 

Et les deux monologues con­
tinuerent: 

-Je suis une femme. 
-Je suis une femme. 



-Je su1s une femme nee d'une 
femme dont l'homme etait pro­
prieta1re d'une usine. 

-Je suts une femme nee 
d'une femme dont l'homme 
trava1lla1t a l'ustne. 

-Je su1s une femme dont 
l 1homme porta1t des complets de 
soie, et qui surveUlait son poids 
constamment. 

-Je suts une femme dont 
l'homme etatt en guenUles, le 
coeur constarnrnent serre par Ia 
talm. 

-Nous avons ete obltges de 
manger des !eves! 
. -Nous avons mange des 
f~ves! 

-Mes en! ants n lont plus ete 
capables d I obten1r de visa d I ete pour 
11Europe. 

-Mes enfants ne s'endor­
matent plus a force de pleurer. 

-Et je · me senta1s comme une 
paysanne. 

-Et je me sentats comme 
une femme. 

-Je su1s une femme qui a vu -Une paysanne a la Vie terne, 
grand1r deux bebes, devenus de dure et sans 1nter~t. 
beaux enfants. -Une femme dont Ia Vie. 

-Je suts une femme qui a la1ssa1t quelquetots s'echapper 
vu mourtr deux bebes parce une chanson du coin des le-
qu'U n'y avatt pas de latt. vres. 

-Je suis une femme qui a vu 
grandir des jumeaux et qui les a 
vus deven1r des colleg1ens popu­
la1res, passant leurs vacances d'ete 
a lletranger. . 

-Je suts une femme qut a 
vu grandtr trots enfants dont le 
ventre etatt gonfle par Ia 
main u tr1 t1on. 

-Mats alors surg1t un homme; 
-Mats alors surgtt un 

hom me; 

-Et 11 disa1 t que les pa ysans 
dev1endra1ent plus riches quand rna 
fam1lle dev1endra1t plus pauvre. 

-Et 11 m'a parle de jours 
metlleurs, et 11 a reusst a 
amel1orer Ia vle. 

-Et j 1a1 vu un homme. 
-Et j'at vu un homme. 

-Et ensemble no us avons 
commence a t a ire des plans dans 
llespoir de retrouver la 11berte. 

-J • at vu son coeur 
commencer a battre de l'espotr 
de trouver enftn la Uberte. 

-Un jour, on retrouvera Ia 
Uberte. 

-Un jour, nous aurons Ia 
ltberte. 

-Et alors, 
-Mats alors, 

-Un jour, 
-Un jour, 

-On vit des avions au-dessus de 
nos t~tes et on entendit tout pres la 
fusillade . 

-Nous avons ete obliges 
manger du riz . 

-Nous avons mange du 

de -on vtt des avlons au­
dessus de nos tttes et on 

rtz. entendtt, au loin, la fusillade. 
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-J'at rassemble mes enfants et 
;uis rentree a la matson. 

-J'ai rassemble mes en-
ants et J'at couru. 

-Et le bruit de la fusUlade 
1evena1t de plus en plus lointain. 

-Mais le bruit de Ia tusil­
.ade se rapprochait de plus en 
olus. 

-Et alors Us annonc~rent que la 
berte eta1t enttn retrouvee! 

-Et alors lis sont venus, 
'etalt presque des enfants. 

-Ils sont venus chez mol 
ccompagnes demon homme. 

-lis sont venus et Us ont 
rouvt mon homme. 

-Ce*> hommes · qut etatent 
>resque fauches. 

tous ces· -lis ont trouve 
1ommes dont la 
>resque tdenttque a 

vte etatt 
Ia leur. 

avons tous trtnque 

-Nous ont depoutllees de Ia 
dtgnltt que nous avtons acqutse. 

-Et Us nous ont servt du boeuf. 
-Et Us nous ont vtolees. 

-Un plat n'attenda1t pas 
l'autre. 

-L'une apr~s l'autre Us 
nous ont attrap~es. 

-Nous nous somme gavees a 
en crever . 

-Je voyals mes 
assalllles, renversees, 
soeurs ensanglantees, 
soeurs mourantes. 

soeurs 
mes 
mes 

-C'etatt merveilleux d '~tre de 
nouveau Ubre! 

-Ce ·n'etalt presque pas une 
chance d'avolr survecu. 

-Les t ~ves on t presque disparu 
main tenant. 

-Les f~ves ont dlsparu. 
-Et nous 

~our t~ter . 
-Et tls 

utes. 

-Le r1z, je l'a1 remplace par du 
les ont tous exe- poulet ou par du steak. 

-Le rlz, je ne peux plus en 

-Des martinis delicteux. 
trouver. 

-lis ont fustlle mon homme. -Et les receptions conttnuent, 
~otree apr~s soiree, pour rattraper le 

nous ont temps perdu. -Et ensu1te · Us 
."lV1tees a danser . 

-Et aprts, Hs 
ne chercher. 

-Et quand je pleure en 
sont venus sllence dans Ia nu1t, mes 

-MoL 
-Mot, Ia femme. 

-Et mes soeurs. 
-Et mes soeurs. 

-Et apr~s, Us nous ont arne­
tees, 

-Ensulte, ns nous ont ame­
ees, 

-Ils nous ont amenees dtner 
ans un petit club prtve. 

larmes se m~lent aux gemls­
sements de mes enfants. 

-Et je me sens re-deven1r une 
femme. 

-On dt t que je suts une 
femme. (1) 

Elles termin~rent dans un 
silence lourd de sens. Les deux 
lum1~res s'ete1gn1rent, les femmes 
s'assirent. J On alluma alors un -
c1erge et on commenc;a lentement ~ 
chanter: · "Si /'esperance t'a faJt 

·"" .. marcuer .. . 
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Quelqu'un fit ensutte la lecture 
de Luc 6, 20-26, texte qui declare de 
quel cOte Dieu se trouve: 
"Btenheureux vous les pauvres ... 
malheureux vous les riches." Nous 
sommes encore tnterpelle-e-s. 

En petites equipes, chacun-e 
Uvra ce qu'U-elle avait vecu tnterieu­
rement pendant ces deux lectures, 
et chaque equipe choisit une 
gestuelle pour exprimer son des1r du 
pardon, son ouverture a un 
changement du coeur ... et peut-~tre 
m~me a un changement de style de 
Vie. 

Quand on s'est retrouve en 
grande communaute, chaque equipe 
presenta sa gestuelle et 1nv1ta tout 
le monde a la v1vre. Parmi les 
quelques enfants presents, un 
gar~on de neuf ans proposa a son 
equipe de former un cercle et de 
trotter le <los <lu voisin de drotte et 
de gauche. Pour lui, se trotter le 
dos les uns les autres, quand 11 est 
courbe par · une croix, c'etait se 
supporter en communaute. 
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La penitence. tout en etant 
ortgtnale, etait pleinement coherente 
avec la celebration. Chacun-e eta1t 
inVite-e a ecrire sur place a son 
depute federal (les actresses eta1ent 
!ournies sur carton,a1ns1 que des 
modeles de lettres) pour exprtmer 
son opposition a la petne de mort et 
aux pluies acides. Tout le monde a 
souligne au depute le lien avec le 
Vendredi saint, jour ou la peine de 
mort tut infligee a un Innocent, et 
au mo1ns une personne a note que 
les pluies actdes eta1ent une fa~on de 
condamner la nature a la peine de 
mort. 

On a term1ne cette sotree en 
f~tant avec jus et fruits nos prises 
de conscience, nos "pardons" (avec la 
responsabilite qui s'ensuit) et nos 
petits efforts pour concretiser notre 
evangelisation par les pauvres. 

COMMUNAUTE DE BETHANIE 



El Saluador: 

"ffiima avec Ia mort dane Ia 
corps." (LAURA LOPEZ) 

LAURA LOPEZ, MARTYRE DE 
L'EGLISE DES PAUVRES QUI EST EN 
TRAIN DE NAITRE AU SALVADOR. 

Son epoux etait decede dans un 
accident, 11 y a quelques annees. 
Elle etait mere de quatre enfants 
qu'elle cher1ssa1t . Elle consacrait 
toute sa vie a la pastorale comme 
responsable a Guazapa, zone liberee, 
sous contr6le du FMLN. Elle visitait 
tous les villages, animant les fetes 
patronales, organisant les groupes 
de catechetes locaux, surveillait les 
celebrations de la Parole. Dans la 
zone sous controle du FMLN, 11 
existe une vie pastorale intense : 
baptemes, catechese pour les 
enfants et les adultes, celebrations 
de premieres communions et de 
confirmations, etc. Laura planifiait 
tout son temps en fonction de ces 
activites-la. 
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La premiere fois que je l'ai 
rencontree, c'etait A San Salvador, 
en fevrier 1985, deux mots avant sa 
mort. Elle etait venue a la capitale 
pour suivre un cours d'ecclesiologie 
que je donnais. Elle a par.ticipe 
activement A la session, toute A sa 
preoccupation pour les Eglises de 
Guapaza. C'etait une femme qui 
croyait a l'Eglise des Pauvres et a la 
necessite de fatre naitre l'Egl1se chez 
les pauvres. 

Laura n'etatt pas une "fonc­
t1onna1re" de la foi mats au 
contraire une tres authentique 
missionna1re qui croyait profonde-
11?-ent en ce qu 'elle vtva1t et 
ense1gna1t. 

Elle m'a raconte que dans sa 
zone de Guapaza, 11 y avait tous les 
jours des bombardements. L'enne­
mi ut111sait des bombes de 500 livres 
et d'autres bombes qui "brulent la 
peau et les yeux." Les habitants de 
cette region se sauvaient dans des 
tranchees et des abris souterrains. 
Elle me racontait aussi qu'a 
Guazapa, on etait en train de 
construire la nouvelle societe. Elle 
sentait la necessite d'enseigner et de 
vtvre l'Evang1le dans cette nouvelle 
societe. Laura avait beaucoup d'or­
dre; elle possedait un cahter avec le 
programme de toutes les acttvites 
pastorales de sa zone. Elle etait 
catechete, mats dans un certain 
sens je dirais qu'elle etait "pr~tre" 

Laura est morte comme elle 
devait mourir. Elle etait toujours 
souriante et derriere son sourire se 
cachatt sa preoccupation d'annoncer 
l'Evangile. Sa Vie etait sans cesse 
en danger dans une region 
constamment menacee. Elle a 
donne sa vie pour l'Evangile et elle 
est partie integrante de cet 
Evangile. Chaque fois que l'on 
pr~chera l'Evangile au Salvador, on 
parlera de Laura la catechete, celle 
qui a donne sa Vie pour la vie de 
son peuple disperse A Guazapa. 
Quand Laura a ete atteinte par les 
balles des soldats, elle a continue a 
courir. Quand elle n'a plus ete 
capable de courir, elle a donne son 
sac A dos qui etait comme son 
bureau mobile ou elle organisait 
toute la pastorale de Guazapa, elle 
1' a donne a sa fillette de 13 ans qui 
l'accompagnait . 

Dans ce geste de "continuer a 
courtr" et de "donner son sac" on 
retrouve le symbole de toute la 
force de l'Eglise de Guazapa, du 
Salvador et de !'Amerique latine. 

"M~me avec la mort dans ie 
corps", nous devons continuer a 
courir, peu importe qu'on nous t ue, 
11 y aura toujours quelqu'un d 'autre 
pour prendre notre sac. 

SAINTE LAURA DE GUAZAPA 
PRIE POUR NOUS TOUS! 

et "eveque" de la zone qui lui avait Pablo Richard 
ete confiee. Voila un exemple de la Departement oecumenique de 
participation et de la responsabilite recherches 
de la femme dans l'Eglise. I S J ;.,. c t Ri an os~C, os a ca 
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Perou: 

YICRRIBT DE SDLIDRBITE 
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C'est dans un contexte de 
violence socto-pol1t1que et comme 
extgence des communautes chre­
tiennes quI est ne a Juliaca, au 
Perou, le Vicaria t de Solidari te. 

C'est ce que nous rapportait le 
Coordonna teur de cet organisme que 
nous avons rencontre a Nova Igua<;u 
au Bresil. Installe a Puno, region 
parmi les plus pauvres au Perou, le 
Vicariat prend la defense de la 
vie et des droits humains. 

*' Semer lQ Vie pour n?colter lQ PQiX 

"Quane/ nous parlons de droits 
humains, nous n 'en tendons pas 
seulement Jes droits de l'indivicl~ 

, sinon Jes droits du peuple pauvre 
et croyant. " 

En cela, le Vicariat de Sol1da­
r1te de Puno va lui aussi au-dela du 
concept restreint de droits humains 
issu d 'une conception 11berale, et 
nous introduit a · cette dimension 
communautaire issue de la pratique 
de la defense de la vie vecue par les 
pauvres du continent.O 
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"La distance n'aura 
pas d'importanca" 
Grace LeBlanc nous 

laissatt avec ces paroles a la 
fin de son homelie a l'occasion 
de son depart au Bresil. (cf. 
Caminando, ju1llet '87) 

Nous venons de recevoir 
un mot de Brasilia ou Grace 
sejourne depuis le 12 aout pour 
y apprendre le portugais et 
faire connaissance avec les 
gens du pays, des favelas. 
Grace offre un "abra<;o" a tous 
et toutes les ami-e-s du 
Comtte. 



commEnT BPPOYEB LE CDmiTE CBBETIED 
ET COLLBB.DBEB B SOD TBBVBIL? 

1- vous devenez membre de soutien du Comite: 

a) vous soutenez t1nanc1erement le travail du Comite; 
b) vous faites la promotion de ses objectifs et de ses enjeux. 

2-Yous deyenez collaborateur du Comite: vous prenez en charge 
l'un ou l'autre des secteurs suivants: 

a) le suivi de la situation des droits humains dans un pays ou 
une region; 

b) le suivi de la solidarite dans la defense de la vie dans un 
pays ou region; 

c) le su1v1 de la vie ecclesiale dans un pays ou region. 

d) le sui vi du Reseau d 'Urgence du Com1te 

e) le suivi du Centre de documentation du Comite 

f) le suivi des soirees "Defense de la Vie Menacee" 

3- vous vous abonnez au bulletin •camtnando•: 

Vous l'ut111sez pour reViser votre action a la lum1ere des 
temoignages de solidarite rapportes, et vous le faites connattre 
aux autres .• 

Ont p8rt1o1p6 A 18 r6811s8t1on de oe num6ro : 
Den1se Caron, Laur1e Gallant. Mar11yn H~bert, N1cole Leduc, Ter·es1nha Meloche, 
Charlemagne Ouellet, Madele1ne Perreault, Al1ne Sarraz1n. 
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NOM : -------------------------------------------------------­
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* Abonnement au Cam1nando : ( 5 numeros par annee) 
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) 


	PORTADA
	PAGE 2
	PAGE 3
	PAGE 4
	PAGE 5
	PAGE 6
	PAGE 7
	PAGE 8
	PAGE 9
	PAGE 10
	PAGE 11
	PAGE 12
	PAGE 13
	PAGE 14
	PAGE 15
	PAGE 16
	PAGE 17
	PAGE 18
	PAGE 19
	PAGE 20

